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Essai de penetration des projectiles dans la neige.

Le 22 fevrier, la sous-section des ofliciers de Ste-Croix s'est
livree ä d'interessantes experiences de tir contre parapet en
neige. Voici le rapport qu'elle a adresse ä ce sujet au colonel
Veillon, instrueteur chef du tir de Tinfanterie.

En 1881 la sous-section de Ste-Croix fit un tir avec le
fusil Vetterli contre des parapets de neige, afin d'ötudier leur
valeur tactique comme abri contre le feu de Tinfanterie; ces
essais donnerent les resultats suivants :

Un mur de neige de 1 m. 00 d'öpaisseur protege contre une
balle tiree ä 100 metres.

Un mur de neige de 1 m. -40 d'öpaisseur protege contre une
balle tiree ä 400 metres.

Un mur cle neige de 0 m. 90 ne protege pas contre une
balle tiree ä 600 metres.

La sous-section vient cle renouveler ces experiences avec le
fusil modele 89.

Le tir a eu lieu le 22 fevrier dernier sur lc plateau de la
Gittaz (1239 m.) par un temps tres clair, parfaitement calme
et avec une temperature moyenne de 0 degre.

Un parapet artificiel cle 12 m. de longueur, 2 m. de hauteur

et 2 m. 50 cTepaisseur a ete construit en 3 heures et
demie par une escouade de 8 hommes (officiers et sous-officiers).

II a ete reduit ensuite ä des öpaisseurs differentes
correspondant aux exercices prevus.

La couche de neige etait de 1 metre, seche et poudreuse
jusqu'ä 30 centimetres cle la surface, tandis que le fond etait
tasse et suffisamment dur pour pouvoir ötre döcoupe en blocs
qui ont servi aux revetements extörieurs. L'interieur du parapet

a ete forme de neige Ipoudreuse fortement tassee et tous
les interstices ont ete soigneusement combles de facon ä ce

que ce mur presentät sur toute sa surface et dans toutes ses

parties une resistance egale aux projectiles.
En meme temps quatre officiers ont choisi au bord du

plateau un terrain lögerement montant recouvert d'une couche
de 1 m. 50 de neige, dans laquelle ils ont ouvert deux Iran-
chees cle 2 m. de largeur, paralleles ä la ligne cle tir et se
terminant par un front de 1 m. 20 de hauteur. Coupant en-
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suite en arriere la couche neigeuse par un fosse de 1 m. 50
de profondeur, ils ont obtenu deux murs de 2 m. 50 et 3 metres

d'öpaisseur qui allaient permettre d'etablir tres exaetement

une comparaison entre la resistance aux projectiles d'un
parapet de neige naturelle et d'un parapet artificiel.

Deux lignes de cibles n° 1 ont ete placees devant et derriere
les dits parapets.

Le tir, commence ä 3 K heures, a eu lieu successivement
aux distances prealablement mesurees de 100, 300, 600 et. 800
metres sur le parapet artificiel et ä 100 et 300 metres contre
le mur naturel. Remarquons en passant que l'öclat de la neige
et le peu cle stabilite du tireur sur cette surface molle, nuit
d'une fagon notable ä la precision du tir.

Le tableau suivant donne les resultats obtenus :

PA HA PET ARTIFICIEL PARAPET NATUREL

Distances

100
100
100
100
300
300
300
600
800

Epaissr

en

melres

r i Projectiles
loups ayant

i traverse
lOUClies ie parapet

2.50
2.—
1.80
¦1.60

K80
1.40
1.—
0.50

Projectile

ayant
traverse I

cible
derriäre

le parapet

15 0
18 1

II a
9 3

13 1

12 3
19 4
19 2
5 2

Distances

100
100

300
300

Epaiss'

en

melres

Coups

touches

Projectiles
ayant

traverse
le parapet

2.50

3.—
2.50

16
17

Projectiles
ayant i

traversi Ia|
cible

derriere
le parapet

Observations : Le tir sur le parapet naturel n'a pas ete
continuö au delä cle 300 m., la configuration du terrain ne le
permettant pas. Aucun projectile n'ayant d'ailleurs traverse le
dit et la force cle pönötration diminuant ä partir de 300 m.,
l'expörience pouvait ötre consideree comme terminee.

Pour que l'experience fut complete, il fallait savoir ä quelle
profondeur moyenne s'etaient arrötes les projectiles. Les
murs cle neige ont ete demolis avec le plus grand soin,
d'arriere en avant, en faisant avec une pelle carree des sections
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perpendiculaires tres minces et en procedant ä un mesurage
chaque fois qu'une balle etait retrouvee.

Le tableau suivant donne les resultats comparatifs entre les
parapets naturel et artificiel et pour cleux öpaisseurs seulement,

la demolition cles autres talus donnant des resultats
identiques :

PROJECTILES RETROUVES DANS LES PARAPETS

ARTIFICIEL : NATUREL :

Distances
et Coups Balles

Profondeur
Distances

et Coups Balles Frof™'tar

epaisseur
de neige

touches retrouvees metres epaisseur
iie neige

touches retrouvees j metres

2.30 3 balles 2.30 1 balle
2 m. 50

et
1.90 2 » 3 in.

et
2 m. 50

2.10 2 »

46 33 1.80 3 » 49 45 2.— 7 »

-2 m. 1.75 3 » 1.90 2 »

1.70 6 » 1.80 4 »

1.65 1 » 1.70 4 »

Tir
ä 100

: et
|300 ra.

1.60 3 »

1.55 2 »

-1.50 3 >;

Tir
k 100

i 1.60 4 »

-1.50 4 »

| 1.40 4 »

1.40 3 »

1.35 2 »

et
300 m.

i 1.30 3 »

1.20 7 »

1.25 I » -1.15 3 »

1.15 1 » |

Pen« tration moyenne, 1 m. 70. Penetration moyenne, 1 m. 60.

Observations: Un dixiöme cles projectiles retrouves etaient
ployes plus ou moins complötement ä la jonction cle l'acier et
du plomb; trois d'entre eux etaient möme coupes en deux
dans cet endroit-lä, et les pointes ont etö retrouvees ä 30 et
40 centimetres en avant des culots.

Dans le cours de ces essais nous avons en outre constate
epie :

1° Dans le parapet naturel la penetration est la meine dans
la partie superieure oü la neige est seche et en poussiere,
<pie dans la partie inferieure ou eile est tassee et durcie.

2° Tous les projectiles — ä l'exception d'un seul — ont öte
retrouves tournes cn travers.

3° Tous les projectiles ötaient entourös d'un manchon de
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glace de 2 ä 3 millimetres d'öpaisseur, qui a du se former ins-
tantanement ä l'arrivöe de la balle tres chaude dans la neige.
Cet « englacement » ne peut en tout cas pas ötre attribue au

sejour de la balle clans le parapet puisque toutes celles retrouvees

en dehors etaient clans le meme etat; cet englacement
determine un tourbillonnement du projectile qui diminue
considerablement sa force de penetration. — Ce cpii parait prouver

ce dernier fait c'est que dans le parapet naturel on a

remarque epie l'orifice d'entree des projectiles etait normal,
tandis qu'ä Tinterieur de la neige le passage cles balles deter-
minait des ouvertures de 5 ä 10 centimetres de diametre.

4° Tous les projectiles sauf trois qui ont traverse le parapet,
ont frappe la cible placee derriere, mais sans la traverser.
— Quatorze ont ötö ainsi retrouves et n'auraient eu aucun
effet utile. Quant aux 3 balles cpü ont traverse la cible, elles
ont produit une deehirure assez large.

5° La dispersion cles touches sur les cibles a öte süffisante

pour qu'il soit permis d'estimer que tres peu et meme point
cle projectiles n'ont suivi le möme chemin clans la couche de

neige. Ce fait laisse ouvert le champ des hypotheses sur Ies

differences considerables de pönötration (2 m. 30 et I m. 15).

Conclusions :

En nous hasant sur les donnees ci-dessus, nous döduisons

que :

a) Un parapet artificiel de neige de 2 m. 50 d'öpaisseur
constitue un abri certain contre le feu cTinfanterie.

b) Une troupe ne disposant que cle peu de temps ou d'une
faible couche cle neige sera protegöe efficacement par un parapet

cle 2 metres d'öpaisseur, attendu que les quelques
projectiles qui le traverseront auront un effet utile prescpie nul.

Au nom cle la Sous-section des officiers de Ste-Croix :

Le Bapporteur,
Ia Jaccard-Lenoir, cap. d'inf.

Ge rappoit a etö lu, discute et approuve clans la seance de
la sous-section du 28 fevrier 1805.

Le President, Le Secretaire
Honore Ferrari, lieut. A. Recoe, Ier lieut. d'adm.
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